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APRÈS L'EXPLOSION ATOMIQUE DE REGGANE 
24 Janvier algérois -- 1 RÉPROBATION DANS LE MONDE 
INSURRECTION 

OU MYSTIFICATION? 
.s UR la terre Imbibée d'Algérie, un pau de sang s'est ajouté 

à: beaucoup de sang . 
Simple épisode d'un drame lntennlnable, Mals pour 

l:a première fois, des Français se sont entre-tués sous les re­ 
gards lmpass,bles des Musulmans. 

Pour la premtère [ois, des « patriotes » ont connu le sort 
;usqu'ld r~servé exclusivement aux <1 ratons ». Pour la pre­ 
mière [ois, ceux qu'on appelle les c< ultras >) ont été tenus 
en ëcnee et n'ont: pu imposer leur uolonte â la métropole. 

Tous ce-ux qui, en France et ailleurs, pensent que la pal.t 
des éléments colonialistes ne pourront que s'en réjouir, Et 
algérienne passe nécessairement par une « mtse en condition » 
nous-mémes, nous nous en réjouirions sr.. 

par Maurice FAYOLLE ----- ------ 
Que celui qui a tenu tête à 

ce nouveau déchainement 
a: patrlotlque » soit un géné­ 
ral et l'homme d'un régime 

APRÈS LE VOTE DES ·PLEINS POUVOIRS 

U VA· L.A GAUCHE ? 

morts du premier jour n'au­ 
raient été que la seule <( er· 
reur >> technique. 

F EUX verts! ... Le général Alilaret actlone la manette, 
meuant en marche la machine-robot qu! contrôlera pen­ 
dant une demi-heure la mise à Jeu de l' << engin n. ()n 

devine que toutes les resptrauons :,ont comme suspendt1.es .. 
7 h. 4 ... C'est l'heure H. Une fulgurante boule de feu lézarde 
l'aube bleutée de Reggane. Une tm mense exiucsion âéctnre 
le silence du dtsert saharien. Hurrah pour la France J s'écriera 
le général de Gaulle en apprenant la reussite de l'exnër-ence. 

Tandis que les vents d'altitude éparpillent lentement 
vers l'Est le champignon rtuiioactt], l'humanité ango1,<ïsée 
s'interroge sur les conséquenees de l'eclatement de la ùom­ 
be A trançaise. 
Le li avril 1058. le Président 

Féllx Gaillard prenait le. treet. 
que oécisron de réaliser les ure 
mières explosions expértmentalcs 
en 1960, orncreuernem donc, les 
études sur l'utlllsallon puclnquc 

Peut-on considérer que. sans ris­ 
que pour l'Economie, une Lclle 
charge nourra ëtre tmposée â. la 
Nation ? C'est assez douteux. Cela 
dépend de ta benne volonté des 
Americalns d'abréger la durée d~ 

par Michel PENTHIE 

de I'energte atomique étaierit rc- recherches en communiquant les 
léguées au second plnn. voire sa- secrets de leur évolution. Ils ne 
crifiées. La faible importance du semblent pas devon- s'y réstgner, 
stock ou des moyens de prcduc- Des porte-parole qualifiés du Dé­ 
non de plutonium ne permettait partement d'Etat ont à cet egard 
pas des recherches parallèles. De declarè qu'il reueu attendre que 
Gaulle, le 22 juillet 1958, devait Ja France" réalise des progrès 
sanctlonner cette orientation. plus substantiels ,i avant d'ètre 

te~~~~g~~~~~~ ~~:~~~re ~s~~1i~ 6i,~1\~~n~u 1~
1
u!a~J~:qu~~m~~ 

La bombe alomiquc frança1:,c a cxnrose. La 
Fran ec est aujourd'hui en mesure de :,e donuce 
un armement atomique. 

Plus que Jamais nous ,oulon:, lcmoigncr de 
l'horreur d'uu tel armement. Plu.s que jamals 
nous voulons demander que notre paysrcnom·c 
de plein grê aux armes de la terreur cl donne 
ain:,,i aux autres peuples l'cxcmpled'unevolontc 
dccoopcralionconfiantectgCnércu:,c. 

Mais nous devons être prêts à faire pour la 
paix les mêmes efforts que d'autres font pour 
la guerre. 

Nous vous invitons: 

LE ooIANcuE 2s FE\IRtER 
à faire une mani!cstaiion silencieuse devant 
le centre atomique de Bruyères-Ie-Chatol (près 
d'Arpajon, en Seine-et-Oise). 

INDICATJONS PRATIQUES 
1 - Lieu de rassemblement pour le déJl:irt de 

la marche; 

trappe r,ut,,,u, avec certitude tue 
consldèrte commo pllllnem ent f!I. 
nceœ. L'obsllnaUon !ranc,,Jao n.., 
quo <!one de conl.ralndre r.. Por­ 
ces de l'O.T.A,N. à J)Ounsuivre l1a.r~ 
moment nucléaire que J.adJp..loma... 
tlo, J'économJe et lea peupla 
condamne.nt unanimement.. Et. ·:,. 
brève écbëance, de SU!d ter des 
vocatlcns atomiques . Car jJ ~ 
hors de doute, qu'tl !audr.t,jt peu 
do temps à l'Allemagne de 
l'Ouest, à la République Ili!mocra­ 
ucue d'Allemagne ou à la Chi.rut 
communbte pour procéder à des 
essais aussl « primaires » qw, 
ceux de Reggane. Da.na une telle 
éventualité, en dehors dea deux 
Grand6, qui peuvent se permettra 
le luxe d'un armement coOteux, 
l'accession au rang d.e PW&Sa.nce 
atomique serait d'un mince intb 
rêt. 
La notion de prestige pourralt 

suivre une autre vole, p1U.5 tta­ 
llste, plu.s rentable. 
L'Exploslon du SAHARA a pro­ 

voqué des manllestaUow: d'hostt­ 
liLé un peu partout dans le mon­ 
de. Que ces mantrestaeïens soient 
« orientées 11 n'enlève rien à leur 
caractère snoruané. Les pays du 
groupe a!ro-aslatJque ont unani­ 
mement, avec plus ou molns de 
virulence, flétri ce qu'Us constdè­ 
rent comme cc un crime contre 
l'Humanité ». En quelques minu­ 
tes, Ja Bombe A française a dé- 

GARE DE llRUYl:RES-LE-CIIATEL 
2-:\lo)cn, de transport . 

a] Train (ligne de Dourdan) deJ>art de Pa­ 
- ris..Orsay i 9 heures; de Paris-Au!lte.rli~ 

a 9 h. 09. Arrivée à Bruyères.le-Chatel 
(2 gare après Arpajoo): 9 h. 54. 

b} Autos: rendez-vous à la '3re de Bruyè­ 
rcs-dc-Cbatcl (où les autos seront par­ 
quécsj pour l'beurc d'arrivée du train, 
soit9h.st. 

cJ Un car partira de Ycrsaillcs à 9 heures 
du malin, de la iltaison de la Rèconcitl~ 
lion, 8, rue du GCoéral-Pensb.ing. Retour 
il \lcrsaillcs par le car aprês la maniïes- 
talion. . 

dr:i~~~ ::~,~~::~e à ca~ ~~ 
- "'dê èfën voulo1r nous le dltc au plus 

Lot. '' 
Pour le retour, dép.1:rt du train eu 

gare-de OruyCrcs: 13 h. 07. 

50~:!\r!:ri~?:cr:~t à qc~~~;~::r/!1
:!~10~~ C:ï 

le Pasteur Roser, le Pas-leur Trocud, Jean Gos., 
<et Lanza del Vasto. 

des alliés. Dans le contexte d'une trulf l'inflUCDce d'une CU1ture 
politique tendant à la suppression Idéalisée, que m le colonialisme n1 
des c.ssals atomiques et au desar- la guerre d'Al.sé.rie n'avaient pu 
mement progressrr. l 'expénence extirper du cœur des élites atrt ­ 
de Reggane. pose de nouvelles dlt- carnes. On peut bien sur se de­ 
ncuuës qui bouleversent les argu- mander pourquoi les expJoston.s 
mcnts diplomatiques avancés par antérieures, Il y en eut 210 avant 
les Américains et les Britannl- Reggane, n'ont pas soulevé Jes: 
qucs. Et plus sJngullercment ces · mêmes protest.atlons ? (Saut cel- 

tri~~c~ia~~.1 ~'!eI~~.~fe/~u5e ~ ~es :ajo~~f°~n~~é J~te ~~ 
conversion Rtomlque de leurpujs- sions atomiques d'o(I qu'ellcsvien­ 
sauce mllltarre était ruiueuse ncntl. Mais ce débat de consden­ 
pour leur écouomlc, sans que pour ce est vern. s'iJ n'aboutit pas à la 
autant, face a l'immense potcn- suppression des e.sso.1.s qui bou­ 
uel sovtcuqua, la puissance do chent nom, avenir. 

Al'hcuroollnous_mo1tonscnp11ono. 
trc Journ,11, nous venons d'1ccomp,12n,r 
notn: camarade Ccarics VlnttJ ,1u clmcllt­ 
ro d.u • Ptrc l,1ch1l,c ., 

Tou1 les cop,1lns, tous les o1m1,, toute 
~·:q~~~;/c noire Journ,11 t!lalcnl 1•, tristes 

Du serbes, des couronnu ,1u1 cculcurs 
rourc Cl noire olltrtcs par ta r.a., lo 
Monde llbtrtalro, te Croupe Louln:-Michtl, 
jonchtlcntlcsoldélron•p,parltp1ulc. 

h nom du .. Monu llbtr111ra •, Mau­ 
rice Joreu..x , bDute .. rsf, nt put dire que 
qutlquu mols d'td\1u. 

Nous sommes de reteur I l'lmprhmrl&. Il 
t.autquclcJournalsort1.ll'1'11ureJ1,11:w1 
mals notl'tl équtpe mputh d'un de Pt 
mcllreurs compq,no.ns ut un pu dfsam­ 
p116e. 

Nousauu10nsd1nom&1.1H6ltn1 VlllCIJ 
H compa.cne, Ainsi qu, '°" DHU·fll• dl 
toute notre fr,ttrnolle mlUf. S. C.. 

Plu.sicur.s fois j'at ampoignd 
de$ rom.ans dont La crittqw, 
fpa1J ce lle du Monde Llbc:r­ 
rotre, je le roccmnal~) (I.O(Ut 
dit·grand bien. s,rn,mé/iancd, 
faJ suivi l'auteur jusau·cu.. 
alentour.s de la pap e 100, et 
là~ pan I v'lan ! ale.! Un. grand 
coup de gOupfUon m'a C3tourbf. 
Fran~hement, on. n'a. ~ la 

droit d'a.b1,se, afn.si la bonn• 
/oi de son prochain. Il 'Il a 
trompuic 1ur la qualtu. 
oc, livre.,, m'obJcct.e.t-on, 

dé/Jordent clc talent. E:t aprt,r 
u uuent, comme l'hérot.s-,~ 

sert à tous lœ u~ages. ICJ 
meilleur, et lc3 pires. 
Cc 11·est pa.s d'aujourd'hui 

que l'lw,,un4 depense bea,u. 
COUI) d'lurob1n.e à <U/~ 
de nut,walfe.s eeuses, qu'U 
prodigue un ln/fnl talent pou.r 
rocontcr 1c~ rëccs. tromper 
~~ pareil! et ~c mc-nttr c} lui~ mtme. 
Qutt de gdmt rt;X1n.du, que 

d'11e;rottme ga.aplllé, 4 la pro. 
pau1.1hot1 d.e., m~n..tcmges, tt en 
pa.rtleullcr ctêJ mansongts ,e .. 
ltglauz.' 

qu~Jn j~~~,~~-~-~auf.1Z:vr:'~,a~~~ 
hcwo1fo1l de rericoutrer le 
Chri:d 011 lo l'fergr au:z: alcn• 
tou,s de la page. 100. ~ cap 
t0tal mt hante tellcme11t que. 
:ii ,nt$ dèct:ptlo,I.) continuent, 
Je na Ur~ pJu1 qua des d'C· 
tlonr&.aircs. 

~,~r· q:XtHi.:.;:fi~11: 
/1ia11t. 

P.-V. BERTHIElt, 



LA VIE POLITIQUE ET SOCIALE 
Le Monde i:lbertaire 

1960 

HOMME, 
1 

1 MYTHE, 
'OOJl!:OTJON do conaclonoo camarade• obJecteura rll<Ju., de L (Il osL questtun Ici do l'OI). demeurer 1J1mralement, un exempt,: 

m111(.f~1~,t/m~:;\~1
~
0iaj,a~\:: ei nce~ef:0~ .. °':i=~ do crtU, 

~~O ~~~Î~.à d:l~~~v~f~/~11u:'Od~ 1' r ... , 

r~l~:~r"·iAt:·~:~~èJ~n~:r~~ par René VILLARD 
veut. J)tlS d~re quo toute conrëren- t ~ 1 
:ns~~~~c!C:~fo:~to~·~ri::~r~~ :~ ~~:~n:~fdu~I flf~~L ~~lri;J~~ f~~'::~:·cc!~~~;:1C:01r0:t..:bictr ~~{ ~h~~ fl°~ e:~~:~. li 
lls6 pour uno propaaandc pour hl prklaof que l'obJeetlon do con• 
~=~XÎO c:3Bt:,roJt, los trahir de 06 ~l:ï~d~~d~niur~:\ ~~r::~ 
i~.:1ff!~~~di;~wr~1!~ i~:~:~f!€~~·:o!·)~:1!~;. 
conso lenco ,c comme un moyen en dértrnnve, ce qu'll dolL rerre. 
nerr eL rro.gUo contre un Etat ml· Il r11u1, voir le but à atteindre. 
iuanste )1 c u. L'ccjectlcn de L'objection do eoescrenee qut de, 
ccnscwnce n'est pas un moyon mande le 1a.erttlce de la UbortA à 
nmr c•ost la prise de pos1Uon un Individu doit., par Ill publlclrA 
d'un' homme qui ellt loln d'être qu1 doit. être ta.Jt.e de cc reste, 
~~'fi ~~~e~5J =~~~~J;~e11a~u~~ ----------------- 
l'lndtvldue.ltsme ou 11 repousse la I E ~f~lcà~at~OJ~n!r~~e v;'o:~~et~ J: L 1 . B R A I R 
porter atteinte à la vie est bien 
une action contre l'Etat mlllla.rls- 
te. L'objecteur, qu'Il le veuJlle ou · 
~~"lit.~~ ~~ ~:{°â~c~:S1~r c~: La librairie e1t ouverte tous les jours de 12 h. à 19 h. 30 
~~eS«;1~· :~t~~ ~~v~fr ~~l~r~ét~:, sauf le di":'anche,. 
Michel Sener préo1Se encore : Toutes les commandes doivent etre adr~ssées • au 

« un statut légal pour le service t< Monde Libertaire » et les règlements effectues nomina· ~~! ~~t 1i~::~C:~.d~ac~ntic1!1~~~ lement à DEVRIENDT André, 3, rue Ternaux, Paris--1 l'. 
dra après une prise de conscience C.C.P. Paris 11.2211-15. 
~~c ~jrio~t.é».pe:i~a~~~é.::~~~ Pour les e~vois recommandés, ajouter aux prix ci· 

~!~u~a~~t'.! ft~onn, C~~~~;~~m~~~i dessous 0,60 NF. . • 
Dans les pays qui ont matnte- Les prix indiqués s'entendent frais de port compris, 
~~~l~~ces.t~t~tst~~uro~J:c~: é~i et en NOUVEA':JX FRANCS. 
ta conséquence d'une prlse del!_-----------------' 
â~~te;

1
:
0
';f J~ masse mals bien , 

v1!"~t~~:0d·~~'i~.t~nf~~p~·)~ F:XTRAITS DU CATALOGUE --- 
préfère à J'acte de l'objection de · 
conscience·; mais celut-cr, pour· 
tant, est bien une actton de ml­ 
htant : n'écrlt-il pas lui-même. : 

~r;,ail 1
ia~f !~~r;, ~~~ g:écfs~;3e1~l 

l'action bénèüque de l'objection 
de conscience, strictement mllt­ 
taire,« les révolutionnaires et les 
anarchistes non seulement Y ont 
Joué un rôle Important durant 
l'entre-deux-guerres et avant cel­ 
le de 1914, mals·encore en ont éte 
les pionniers 1> (2). Ce_ qui est 
vrai. Cependant, je ne suis plus 
d'accord avec mon camarade 
Maurice Latsant, quand 1\ écrlt: 
1< Entendons-nous, je n'al Jamais 
prôné l'objection de conscience, 
estimant que ce ne pouvait être 
qu'un acte personnel que nul au­ 
tre n'a à Juger que l'intéressé. par 
surcroit parce que j'aurais assez 
mauvaise posture pour engager 
des hommes dans une voie que je 
n'ai pas eu. moi-même, le coura­ 
ge de suivre. Mais je ne me sens 
pas davantage le droit de m'oppo­ 
SE;r aux imperatifs de la conscien­ 
ce 'humaine, et molns encore de 
décocher le coup de pied à l'âne 
à ceux qui y obêlssent ». Cett.e 
prise de position que nous retrou­ 
vons chez beaucoup d'écrivains 
et de Journalistes est regrettable. 
Dans ce problème, la neutralité 
est néfaste. Ce n'est pas le falt 
de ne pas avoir accompli une 
bonne action, l'objection de cons­ 
cience en est une, qui autorise à. 
ne pas préconiser celle-cl. Si I'In­ 
dividu, en participant à la. vto­ 
lenoe d'Etat. accomplit une ac­ 

. lion nuisible à l'humanité. et qu'il 
en est conscient, LJ doit dénoncer 
cette mauvaise action alln que 

l================::::!.11 ~~~u~:m~~:n;rsdon·
1!~:g;teiT: 

critique de ceux qui profiteront 
de cette prise de r.osltlon pour ne 
pas manquer de lul dire : Et 
vous ? Et l'lndlvidu ne s'élève ja 
mals contre ses propres fautes e1 ASECASSIS •. 

( S ·te de la page 1) mals eu lieu ~ans la permfs- ~r~J;r~d s~a~e
1
~sf!s-g~~s~~~ll~éa: AL~:11i;n~~ 1d,·, sllctes · 

pée:~ auraient-lis laissé la ve- ~~~~oi~.:ao"cive":~~i•le~a~~~:~ t¾~J[ 
0
;~ }HJ?,~~:,:~ :,11."::1 ': /: ;::::; :::, .. 

del te à de tels personnages ? Impératirs, de courage à faire concorder ses Ln orl1lnos sac1a1u du dlrls· 
SI quelques. réseaux extré- actes avec sa conscience, 11 con· w,n111ne 

. x ~~~tl~s i~~!ol~~e d~e;eanns~e~é~~{: ~~~~~li~ s~e tf~r~io~~n~:mqeu~reBu~~ CA~:1~,e~· ~u• hemmu de l'Ecllse 
Alnsi, tout s'est passé très en est de même des forces co- longue vie, et l'exemple de nos COTE~~~~m:~n ~11 dl,uJ · 

exactement comme sf. du c4té Icnlallstes en Algérie et tas- oue l'Homme HII (C'est l'Hom, 

A ~.r:=u :n:tu:V~J~ ~~~i~~S~UDtb~~ ~a{~o~· d3ula ril1~J~;,t q~: ~~~;:~~~~~:~~' 1div~~:~fe, ~~ ~~!f~u:t J~~:t~~~SE~e m;l~t g~ ~~~~: tœ:~:l~ ~: ~· CLAR: l:~·~~) ~lul uum) . 
moavemm t qui est un de et amls de 111. revue LA REVO- votent, donc dans Je GJ.E,C.O~ un avait voulu la précipiter et. raux et de colonels trop « mar- · L1 1111111, des roll11ons .... 

:. ~ rez:-rme:'!e ~~ ~~ofe:a;'~~u~N~ ~~1,t't!~t!:c~;ng1~r~i;:n;r:c ogh~~ ~f:~~e~~~~orden à ~~d~é~ér~. ~~;~ >~e 
11

1~r~~t~a~~r;;.e~: ~:~: ; 
01
~!Ror~1

1
111euse .....•.... :l=' ~: t~~0

c~,~~1~0~~;!:~:1~~ i~:.;d.o~.!;dJ.~~~~~t~f:cl~.:~ ~~~::ta~t q:i~~u•gu~01
1t;~ssi; ~~~t~u~~. ~.~~~. ~~u.x la ~~r;~ La belle epoque "~~!:~:::·1 ,::••:::; .~;,,:•:,,. 

:.....~.l..~àd~ t:= ~~v::c~-~:~.~~~ui ~~it~; ~x!;;~~tnfa:cd~~r:r:iv~cunce~~ ri~[lo~ ~~~~lsf~~~ss~~ e~: ~:e6~nrféOet~vernemenLale na Tl7f~n:~'~t ~lCCl...~~Aa~~t ~i: L/r~;,~~\u ÏÏen .. ~1"d·u"M~1 2!.,o 
~ Loire, deux autres u.~:t1:t 1;::.~:,:,;1<,ànf·~~re:~ :~1sn·~~.t~tr~J:1ndid:si~~":1 ~~tirit!~~aiu1f,;'"p~~~ •. ~l~~ bl~nJ~· s!"rl:él~~nl~~~rjo~:~~: i~~. ~n~. ~i1~~w0.n. 1\\1:~'(L~ "~.:;.~::,·,11·~·.,,,.,.. • '·" .= ~:°~~~ ~- ~== ~t afilu~ttd~~ISl:1:al~ : L~~r~~~~~'?? ~t~7i~~lgêmd= ~t

1:1/1?e"~e~~ .:tu q~,i~d~es~~:ll~ e~~ ~~~e~oauursslesbl=~t;e~~r les ·s~.~~~rn~~. 
1
~u~~~~P=~=) 4;2 ~:;11::1~10~,~~r .~1

~.u .. : .. ~::: .N~~ r~ ~~=n ·te~~v~i:on~: 'fe! ~m~~:sc~8~~q~L ~~vn~l~~ ~~~le~ ~~~~01,~ ~::~.tenir l'or- à ~~,~~ts~~l l~at~;i~t :~q~,,~~ ~f!1~· ,~~V~~~." 1.000 F' l'exem- L•d,::~san~~.~~ .. '~ .. morl du 
~ .. DIClllllt:à pratSquea dea camarac1ea Caddeo et. Ravachol porte-paroles de la minorité Mnis rien n'est loué Car rie, la liberté en France a subi Tous ceux qui om connu oe- FOAINO (prlncu.11)1 =- aspllllaUom en pré- ~~~ J:.u~1:es ~~~~s ·p'~_it;eu~ P~~r d~':-n~tre~~gr~~ ni l'Arrnée, ni, les /nasSes eu: deC1;e~~ve11,1g~re~rl~~~::nt le ~n~~: ct1:~~l.lc~::Ui's,.~lWo"~ Lo~.;;!:Ur~~-~~· aunnll de 

~':.i- ~ c~~ O.~. Livre C.G.T. et les· n\Dlt~~ ~~r~~~~~~~~sin~c~ n:~~~~ [~~:sen,~~~cs ~~~~ur~~r~~~a; ~~:è;!8~1\~1~i~:~:f0i·~te, Sin- de~: d~~~~e;g~::~nl.s seront. ,ut~~,c~:~~:~~o au v1uun . 

~~-1-r: t~B=~ ~~:U\~up:~::nr~~c ~ 61~:::!~·lqu(! par St-Etienne.) ~e ~~b:rir~~ -~vtillrn~~~~tJ; l\1. F. ~o~~;tsP~r;og&.tèsie, J. rue Ter. HD[,~~~1~~i:rl~lho1lqu1 ..•..• 

~~- VIE DE LA FÉDÉRATION---- ~f~~~~;:~ 

SYSTÈME 
mur• ?/no aoe"fr proc h, noui re 
dlro. 
L'Armée? NOUJ noua re/uso,u 

O. con/ondre oJjlcleri g6néraux et 
~1r!~.eu;:ida::'1:"~!~;~~t~0Si 
':!t~i~ iFr.o;a~~

1\:+03~u!~~ 
nous entendre, Il rie /out pas 
qu'JZ., deoten-nent. l~ tnitruments 
paui/! d'une polltfQue militaire. 
C'est au socklllste Robert Lacoste 
que 1,ou., det.'on.s l'omn,potenc6 
dt.f gtntraU% et cotoneb ,m Algt. 
rit. Qu'un milltairt, chef de 
l'StClt, rttabllsse l'admhif.ftraUou 
e;lofle... c'est 1m parad.o.r e ré­ 
Jouis.sa1&t. 

eoe 

Une gloire de l'église catholique :1 NOS DÉBATS - NOS DÉBATS - ~os DÉ 

Ante 
PAVELITCH 

~ar Paul MAUGET 

{ Suite de la page 1) 

dê:s 1943, en pleln• occup11lon II ré"'"l1ult à la 801,1"1 du Travail d1n1 
Je loc,11 d1,1 Syndlut d11 fleurl1M1 1H qui l•ta le1 buu de ce q1,1I fut 
p., 11 ,_ul~ not.r. Udéntion Anu•chi1te. Dis lo" Il dev1it conucrer 
tou t. son .ctlvité l l'admlnlrtnti°" du mouvement et de ,on joum,11 
•L•Llbert1J,.a.Ch1eundeno1,11se1ouvlantd.squ11it411qu'il déploy1 
dans ee. tiche1 obscures et euenl..,lles qui 11rvent de chupmt1 à l'o,­ 
g•nlsatlon ouvri•,.. 

En195l,exdudu;rou,-d1l'Ettdontilét1itl'undesfond1teur1, 
pet q\Mllquff leun11 crétrrl1 qui pour 11 plupart ont dl1paru de l'horizon 
N..,olutiCflnalrw el dont q"*lqu11 urtr.s se con1olent mal de no pouYoir 
Nnounler leurs ••ploits, Geort111 Vincey rejoignit 11 gro1,1pe Louise Mi­ 
chel. Il dev1it alors comacrwr toute, 1 .. l'ft1ource1 de 10n lntelli;~CI 
pr.rtique ~ I• N:con1trvction de notre F.d41r1tior1 1n1rchl1te, à 11 crhtlon 
et 1u lfflc.em1nt d• ,,otre [01,1mal le c Monde Libertaire> dont il fui 
•·admlniltJ"ftttlJr Yi;illnt el averti, pr<hidant enfln i ,on in111ll1tion dans 
1er. nouveau local CM la l'\HI Tema1,1x. 

C'm là le damier soNice qu'il devait rendre au mouvam,nt qui 
r,alt itê II ni!on de .,,..,,. at auquel il conucra tous l•s in111nb que 
hd lain•rt t, patit. entnipriM qu'il avait montée. 

Mai, Geo rgn V1nc•y ne fvt pH Hulement un militant solide, Il fut 
'9•1.n\art U"n cop1lnl N~ cop1inl Depul1 qulnre~a,s d'1n1 Cl mouve­ 
rn.nt qui jt,alt en pu1le son cauv,e, d.-,1 c• loumal qui 4-tait l• 1len, 
no 1N awlon, ml, an comm1.m nos espoin, nos jol11, not colère,, nos d,. 
ceptlo.,1IL'équ}pequl•ulend1Mff1indelalibératlonrivalldeprojeler 
1ur l~ hc,l'lfflM1; cff vffiü, m1gnlflqu11 qui •mb,u1Jent nos cœun 

:~: -::~: ,:.i b:~;;;~:~ !::l:n:i~~:ei ::!~::u:p:~..,::::r::~:: 
liens qui les uni,1sa.i:errt pa~e,1u1 J., oppositions des pens41 .. ou du 
ternpénimenta.. Et d11u ~ ,quipo la place qu'occupai! Vincey était 
lmme-ns•, co-mrne I• peffle que nous ,.uenlons de ne plus 11 sentir i 
nos côt,b. 

Ce ne 1,0nl pn ,eu\1ment J.,. m1mbr8'1 de notre Nd,ratlon At,uchi11~ 
eu 1•,qulpe du Journal~ m,h t~• les libertalr11, tous les esprits libr111 
tou1 ceu:a: qui l'ont connu el •lm, comme nou1 1'1-.,or,1 connu et 1imé 
qul'fol..,lp1rtlr1v.clul,us, J"Ude leurl•un .. N,un peu de leur 
cM11ur. 

Steplnetch, actuellement rappelé 
à Dieu. Et oendanr ce temps, nous 
entendons ce prince de l'hypo, 
crtsle, le Pape, crier à la persé­ 
cut.ion ! 
Cependant, ledit Jean XXIII, 

successeur du jésurte-Pacelll, allas 
Ple Xl.1, n"ignorait rien des mani 
gances du Sieur Stepinetch et ses 
hommes de main Ant.e Pa.velltch 
et les ou.stachls. Il n'ignorait rien 
des subsides que les Cascl.sme.s 
mussolinlens et hlttêrien.s ver­ 
saient aux nationalistes cathou­ 
ques croates. D'un pieux sUence, 
on masquait les crimes de 
« l'homme couvert de sang », au· 
trement dit Pavelitch. 
Avec l'invasion de la Yougosla. 

vie par les SS hitlériens, que 
l'Eglise Catholique condamne 
maintenant., Ante Pavelitch, Je fa,. 

berle, par la force, par le feu et :rbe:~s ~:,1;,e1
1
1~aJ~::.t~~~~ ie~ 

trucrton physique de ceux QU1 lui 
résistent. En France, sous Je si­ 
gne de la v~ République Jaîque, 
nous venons d'assister au détrous­ 
se.ment des tonds publics par une 
chambre qui ne représente qu'elle­ 
méme. Bientôt, si nous n'y pre­ 
nons garde, on verra se rétablir 
le. loi du sacrllège et nous trouve, 
rons chez nous des Ante Pavelitch 
pour accomplir les massacres sous 
la bénédiction de tous les évêques. 
Bientôt, le curé donnera ses 
ordres à l'instituteur qui oublia 
trop tôt que la lutte avec les ban­ 
des noires doit se mener tous les 
jours avec vigueur, sous peine de 
devenir leur esclave et. leur vic­ 
time physique. 

COl\,IlTE DEPARTEMENTAL D'ACTION LAIQUE 
POUR LA DEFENSE DE L'ECOLE LAIQUE 
CONTRE LA DIVISION DE L'ENFANCE 

Le Comité National d'Actioo Laïque 
- Fédération de l'Education Natdonane : 
- Association des Parents d'Elèves des Ecoles Publiques ; 
- Ligue Française de l'Enseignement; 
- Fédëration des Délégués Cantonaux; 
- Syndicat Nationa.1 des Instttuteurs. 
appelle tous ·les laïques 

â. signer sa PETITION NATIONALE contre la loi de division 
du 31 décembre 1959 

Ont donné leur accord à cette pétitlon 
les pa_rti.s "et or_ga.n!sa.tions syndlce.les : 

Rad. Soc., S.F.I.O., P.S.A., U.G.S .. P.C.F., C.G.T .. C.G.T.-F.O. 
et la. F. A. 

Alors que l'Enseignement Public manque des 
crédits nécessaires ... 

Pouvez.vous admettre qu'une partie de vos lm· 
pôts serve à entretenir un enseignement de 
dlvlsion ? 

NOUS INVITONS NOS LECTEURS ET AMIS A 
SIGNER E'l' INVITER A SIGNER LA PETITION NATIONALE 

DU C.N.A.L. 

FAITES BON ACCUEIL A VOTRE DOMICILE 
AUX BORTEURS'DÊ LA PETITION 

LE MONDE LIBERTAIRE Insurrection ou mystification ? 

De l'objection de conscience 

AMY Cl1ude: 
L'•ccorll suuel . 

BONTEMPSCh.•Auc.; 
u femme et la Suua llta 
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DE CETREMOY: 
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ErH dlctateur(une enqulte eu­ 
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or LAGROUA' WEIL H~LLE1 
La llbertt de I• conception 
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Barrières psychiques dev•nl 
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suualllt {211 qt1ullons et ri· 
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L'6rofüme au clnfima (album 
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Tricheries ,t trvqn1n de 
!':amour : 1,40 

la fl.iiell•tlon et les p1rvtr• 
slons . 

femmes et 1111,ttes mfiflez- 
vous! . 

l'fiducatlen suuelle et amou- 
rtuu, de 11 femme . 

Notre ennemie, la femme. 
NAGUIORIAD: 

Le bonheur Intime ..... 
URANON Cr11orlo: 

Den Juin et le Don Ju1nl1m1 
STOHNtOrA.etH.)1 
l'&duc.illonducouple ... 

SPICHTJ.etC.: 
LH Ub1rth de l'Amour. 

VIGNEO'OCTOH: 
La,l1ctl'amaur(lesdoc:trl• 

nestreudlenneset la ptr· 
chnatrse 

Un groupement intersyndical 
par Jacques DUPERRAY 
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CATALOGUE GENERAL 

sur demande 
Nou, Informons nos amis 

que dorénannt 
111 pourront recevoir 

SANS FRAIS DE PORT 
TOUS lu livre, .. trouvant 

dan, le commerce 
Pour le mime prix 
que chez le libraire ... 
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·RAINE DE VIOLENCE L'OB.JECTEUR de CONSCIENCE 
ET LA GUERRE 

leurs. qui d'tnt~ nous, n'a pas 
rëve une fois da.ru ss ,•le d'assa.s­ 
s.1qe.t. d'~r ou dt püler ? Et 
qw dira.. si c'tst l'horu1~ttt6 ou 
ta lkheté ou les deux qul nous 
ont empfchës 1 tes moralistes :~~~re ~~~~:irfï! 
~~- On a souvent preten­ 
du al.l5Sl que cette d@Unquance 
ttail le f'cUit de,; foyers Msunls. 
Cela es~ VTa.l quelQuetols, mats 
qu'on n'essa;ye pas de lat.re de cet­ 
te cons tatation une. condamna­ 
t::.on du divorce ou de l'Union li­ 
bre. FoyHS désunis, eeetee. mais 
reeemene cllvorœs. C'est donc 
bien plut61 à l 't\ypocrlsle et à la 
lache~ des deux conjoints qu'il 
faut s'en prendre lorsqu'ils retu­ 
sent de rompre des liens qui ne 

LA FAILLITE DU SOCIALISME 
(Suite de la page 1) 
son. Les a.na.rtbistes et en rênt'­ 
l'M les !i>J"1Ulical.istt5 anli~la.fü,lu 
an.lent .raison : il n'est pas de. 
Dll\'"eUr sunrême, ni Dieu, ni Ci­ 
ur, Ili Tribun, 
linautreobsbcled'ord.~e:xcla­ 

si,"'ment tt'Onom.ique, et qul sem­ 
ble être un problême insoluble 
non RU.l~ent au socialisme. mais 
i. 1out syslème pla0Uic:1leo:r. s'op­ 
~ à Ja 1Tussite de 1oot diri,1s.­ 
me d'espci&. lola.libire..Cf:t obsla­ '*" de caractère presque ban~. 
estccq-.e.:tesêconom.ü:tes.n·om­ 
mcnt le ~mtque. 'Dans 
nos ëeceeeaes écbanc-tstes i base 
moniH.aire, « calcul joue dans 
toutes les êeoncmies a\"C'C an lm­ 
plaeable déterminisme. Les dlri­ 
~nts russes qoi sont anx prlws 
svee ee problème de_pui:f plus de 
qua.rantc ans en savem quelque 
chose. 
Le 1>rineipe du calcul êconomi. 

que consiste à obtenir avee des 
:~-i.~odo°r!~~e lc~~:~rc~Î 
dke avec le minimum de peine 
e, dt: 1e.mps pour le producteur 
ci evee le maximum de s.atis(:,.o. 
tioo poar Ie eonsommatear. ·o3os 
un ~e de libute économique, 
il est toujours possib le de compa,. 
ree à o'1mportc quel moment les 
~emplv~aiRQ que le, 

rùult.3.t, oblcnu., dans beaucoup t :r:b~°nf:::5p,i:~a1
!u

11
~a~ P~ 

rr:aod nombre de plans indh·J. 
duels.~concluslonsutlle'ls'eto.­ 
blis.ttn t d.ll.Ds des condlllon.s ma.xl­ 
mwn d'dtlcac.Hê el de eertltude. 
L'iconomie de marche seule est 
npablcdedonoerdc n-aisrap­ 
de nais sa.laire9, etc .. et aussi 
ports ile v11leurs; de vrais prix, 
dt vraies cri.sc'5, de \•rllll eenruu. 
etdevraiesconjoncturesooêqui. 
libres. Chirtrc:s, starlsriques d bi. 
tans corrcspondenl à des ~:1..litë..s 
issues de quantités de marchanda. 
,:es, ac i.ran539tJons,. d'ess:ais, 
d'éc.hecs..deriussi tes,etc. 
~Gstbaom:it11~socl.S.listesou 

dirf,JPstes d'esprit tctalltatre, mê­ 
me aree lecr-c planlficallons tes 

:!~:::ci1~°s:Jc
1::11~~~: ~~!~: 

etverent Jam.ab à pouvoir eatson­ 
ner sur de se·mblllbles eêsuttats. 
Leurs donoêcs, leurs b:ues de rai· 
sonne.ment apparllen.nent au pas­ 
si. Peoclant cinq a,ns.. par exem­ 
ple, avee les mêmes outils, ils ee- 

~):0~,~~ :!~ :~ ~~iri:~:~: 
leebnlq-ucs fondame:ntiles. Pour. 
Quoi C: Pa.ru qu'il faudrait être 
Dieu pour pm"oir c.uc(ement le 
fonctionnement d'une économie 
sur one lon111:e éc.béa.nce, ou bien 
pour oonnaîtn e..ue tement les be­ 
Mina et le oompor&ement,. de eba,. 

cun pendant ce même laps de 
temps. Pire encore! Et c'est ce 
qui est faial pour toute êconomie 
plan.lflle: c'est que toute initia. 
llvc.,touteidiequipourraltêtrc 
heureuse, féconde ut considérée 
comme une déviatlon coupable, 
comme un s;sbot.agc criminel cl 
punie comme tel. Le devoir n'est 
pms de produlre ce quJ pourrait 
être utile dans les meilleures con . 
dltlons possibles, mals ce qui est 
con/orme au plan. Bureaucratte. 
vie chère et tyrannie, voilà ce 
qu'adon.néetcequ'estsuscepti­ 
ble de donner cc qui s'appelle en­ 
core le seereusme. A l'âge atoml­ 
que, la Révolution est autre chose 
qu'un chanement de carrosserie. 

.-\lors, que faire'! diront les es­ 
prits chagrins ou inquiets. El 
bien, chercher, chercher ensem­ 
ble. comme disait Bakounine â 
Marx, qui offrait son catëchismc 
à la Révolution. chercher autre 
chose. Après tout. l'action directe 
d'esprit anarchiste et libertaire 
n'a pas fait faillite que l'on 
sache. 
Quoi qu'il en soit. et même s'il 

n'y a rien, il faut meure Je socle- 

~tm:ici~fes cfu~:~~~s!~e ~~ c~
3
r~! 

tianisme. le boudbisme, l'islamis­ 
me et autres panactts en isrnc 
dontlafailliteetl'actuellenoci­ 
"-lti sont indéniables, 

J. PONTA.l.'Œ. 

Jules RATBIER 

Pour qui veut comprendre le phônomè.oe ré­ 
volunonnatre. cc prnceeeus de dlssolutlon, de 
·brasso.1e et de translllon choollquc quJ donne 
son caractèrc'esscntlel aux Temps Modernes, 
l'étude de la première rrandc révolution, la 
rucrrc entreprise par les 1111ysans allemand8 au 
début du XVI• slêcle cont.rc tous les pouvoirs, 
est d'une Importance primordiale. 

an~é:s ~~~!r!~"d~c g~!~:!n~rJttc~l,t :ou~ur~ql~~~ 
leur français, Depuis !'édition en 1886, chez 
F.. Ocnto, a Paris, de la Guerre des Paysans et 
des Anabapt.Jstes, d'Alexandre Weill, aucun trn­ 
vatl n'avait paru sur le sujet. De plus le ttvre 
de Weill (dont une partie avait paru en feuil­ 
leton dans la revue fouriCristo Démocratte Pa- 

~W.t~;f~!i~~= U~\~I~:~: ~(ir~tr{i;li::~::~~~i~i 
rcnccs crJtlqucs, le lecteur ne sait Jamais !,'Il 
se trouve en face de documents historiques ou 
de textes remaniés sinon Inventés par artHicc 
littéraire. 

Depuis 1952, cependant, nous disposons d'une 
traduction française (aux Editions Sociales) de 
la très utile u Guerre des paysans allemands >.1 

de J. Engels. Engels ex-ploite les mêmes sources 
que Weill, la monumentale histoire de l'insur­ 
rection paysanne rédigêc par W. Zimmermann, 
et qui a,•ait paru en Allemagne avant 1848 (une 
édition II populaire 111 abrëgëc et illustrée. en a étê rééditée à Berlin Est, au Dietz-Verlag en 

:~~!~!· v~~~~c r~;;;~re/~.~~~
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marquable exemple, surtout si on compare sa 
rigueur aux fumeux développements de Weill, 
de l'apport p05itit de la méthode marxiste â 
l'histoire. 

En 1958, le Club Francais du Livre 0), dans 
sa collection Portraits de l'llistoirc rédigée par 
Jean l\lassin - collection dont le dernier titre 
est le Lenlne de Jean Bruhat - public '111omas 
Munzer ou la guerre des paysans de ·niauricc 
Pianzola. 

Cc livre clair et consciencieux de 214 pages 
é~~~é~s~ :~~s a~~:utl~i!l~!r\i:c d~c~~ ~::;:c~~ 
il en retrace les principaux épisodes, des conju, 
rations paysannes en Alsace dès la fin du X\'• 
siècle au massacre des huit mille paysans de 
T. i\luozer (torture et décapité lui-même en mai 
1525) et à l'écrasement des insur,ês dans le 
reste du pays. - La vacuc tL dêfcrlC Jusqu'en 

Franohe-Comté ; en Lorraine et surtout en Al­ 
sace, le duc de Lorraine tutsse quarante mille 
cadavrcsdcrrlêrclul. 
ci:n°,ur;~:I :X':c~:~~~1nt~~cetht;~i,;:~ i:c~hfr0:~: 
tlons les plus rndtcules des paysans et dcs « plé­ 
bêlcns II Insurgés; tisserands el mlucurssc rc- 

f i;r~~~;l,?ct~;:te~f ~~i~(~.f rfiii~~·t:\r~~-~ 
dcccuxdontl'cffortlnccssantparvicnladon­ 
ner aux rebelles un pro,crnmmc dépassant et 
intégrant les revendications rmrtlculil're:,, et to­ 
cales. Ainsi la. cc tcttrc-ar-üctc II des tracuuns 
extrémistes inrluencécs par ôtunwcr , mettant 
au ban les châteaux (des milliers de châteaux 
vont brûler), et les" Douze Articles" plus mo­ 
dérès que se sont donn6, en Souabe quarante 
mille paysans en armes, textes qui tous d('U:\ 
sont reproduits ici. Les nombreux documents 
lraduils par M. Pianzola (textes de Munzer, de 
Luther, correspondances. chroniques, etc.) font 
d'a!Ueurs un dc5 grands intérêts du livre. 

'i\lunzer est aussi le violent ennemi de Lu. 
/i~~~té ~lo;;ir~{~el~: ~~r;eil~;l;ucs/ê~lt~~.i~u;~,7~ 
pour l'lndêpcndancc des- princes vts-a-vts de 
Rome, Munzer, lui. exige une libération tnsépa­ 
rablcmcnt spirituelle et sociale. u Il proclama 
~~ilcop~:u~oau~t~t dF: sb~~;~cs~ro~:1~~tî~o"ul~u a~~:: 
ritë ,1 (En,:-clsJ. Il est enfin le prophète le plus 
fiévreux du u Ro~umc de Dieu :!1Ur Lcrrc "• 
un des rcprêsent ants le plus typiques de la men. 
talité mHlcnaristc (Voir u Formes et tendan­ 
ces .... 11). Quant â Luther, il n'hésite pas à ré­ 
clamer l'cdcnnination des paysans. 

La. lecture de cc livre précieux. enfin, peul 
être complétée par celle de 11 Jean Hus., par 
J. Boulier, paru en 1958 dans la même collée­ 
tion: malheureusement lro11 centré sur la réha, 
bi!Hation théologique de J. Hus (condamnë d 
brûlé par le Concile de Constance en 1415), cc 
livre ouvre cependant des pcrspccttves sur la 
réststunce des paysans tchèques aux Croisades 
papistes (14'?0-36). étroitement unie â leur lutte 
C'Onlrc le servage. i\lunzcr se réclamera. moins 
dcccntansaprCs,dclcurespritctdclcurcom· 
baL 

René FUGLER 
(1) 8, rue· de la Paix, Parts-z-. 

moral, et pas plus là que n'Im­ 
porte où, laguerrencs'estovl:· 
rée blenralsonte et réellement 
crêntrlcc. 

Ce que Je vols d'errrnynnt dons 
nos euerres. arflrmr A.hun ·,.,, 
qu'elles sont préparées et rattes 
par d'honnétes eem qui neveu­ 
lent que notre bien. Avec ceue 
nuance qu'il n'est pas permis 
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jours et partout de massacrer les 
meilleurs et vivre dans une vell­ 
ltle d'armes. et l'austère pensée 
de mourlr en combat.ta.nt doit 
passer avant toutes les autres. 
Ces mots uaratssern simples et 
grands si l'onnepensepasaux 
yeux brûlés. aux membres arra­ 
ches, aux ventres défoncés. et 
choses de ce genre C'est sans 
doute par cette fureur d'esprit 
que l'on rait la guerre. Il est 
lndênlable que les guerres sont 
Imputables mo1ns é. la cruauté 
des sujets Qu'à la mauvaise et 
déficiente organisation des gou­ 
vernements. De plus. la guerre 
est toujours un abus de pouvotr. 
~:ùrJ!i~t;:~t e~u:.~~rar~p~en q~~ 
berté se réveillera en servitude. 

L'objecteur de conscience pense 
que les confllts sanglants n'ont 
Jamais rien rait de bon. saur de 
faire durer l'inhumaine opposi­ 
tion d~ maitres et des.esctaves. 
Lui seul a saisi que lorsque la 
notion d'étranger et de rrontlére 
disparaitra de tout lanczage et de 
toute pensée. l'horrible rnunta­ 
tlon de l'âme humaine. Je décou­ 
page Idéal des rrontleresetdes 
races apparaitront comme les 
derniers vestiges de la barbarte 
ancestrale. 
Lorsque l'objecteur regarde 

comment ces primates lnférteurs 
vont à la guerre en plllant et 
dévastant, en passant par ïes-er- 

SJ Ja vroience ne peut con.,&1n.-- 
~!la ci~:~~~' ~reu;ot,t~~~ 
111. suerre pose nJ le cr1 de cons,. 
clenœ de l'homme Ubre. Cette 
snnglnnte duperie qu'Cfit l'eDLre-­ 
nrtse de la euerre ne se pan. 
qu'aux dépens de la crtatton nu­ 
metne. aux d~pe-ru: du aerus uni­ 
verse: de l'amour et de 1A vértté. 
Alors. où retrouver !'espoir de. 
vant cette humanltc a.Jourdle d.e 
..,csttnll~. de barbarie, de pa,s.. 
sfons 1:3.bSCS. de turpitudes et de 
serv'nxte t Et pourtant. la guer. 
te est un ma.l. la ptre nialedlr­ 
tlon de œ pauvre monde qu'il 
Iaut extirper et combattre avec 
un eücn toujours accru. Afin de 
triompher de la violence et des 
ruses des guerres et d.es eeenue 
et permettre è. l'humanité de ,e 
libérer de son absurde crédulité, 
de ses avmssements. de ses JaJ­ 
deurs, de ses mdtctbles souftran­ 
Cl.!S l'IUI la. ronr -ernomer au srece 
de l'humc saniens. 
L'objecteur. c'est l'homme de 

demain: ses faits sont des actes 
libres dont In seule dign1t~ est sa 
liberté et. la responsabilité de ses 
actes. c'est-à-dire un assenttmeas 
è. l'ordre universel. une confJr­ 
marlon de !a loi huma.nltalre de 
solldarlte et d'amour. Sa volonté 
libre coîncide avec le but même 
de t'acucn. car à chaque cir­ 
constance l'Idée du but suprême 
se dresse en lui pour dicter ses 
décisions et sa conduite. En ef­ 
fet, c'est l'homme atrranch.1 des 
anciennes lois de la juneïe. Mal! 
nul espoir de Justice, ou seule­ 
men.t de natx r Iamals la palx ne 
se rera d'.elle-mème, ni par des 
congrès et. des com·entions men­ 
songères) si J'en reprend eaupt­ 
dement le même chemin. pulsque 
la paix est de l'esprit, elle n'use 
de force ni de violence. Ainsi que 
le dit Albert Einstein. le dl!:sar­ 
mement mora.l devrait prké<l. e.r 
Je désarmement mattri~J. 

LA CRISE DU SYNDICALISME AMÉRICAIN 
Cette étude nous est parvenue a."ant qu'on ait ou con­ 

naissance des accords intervenus depuis. Le manque de place 
ne nous a pas permis d'en commencer 1A publication dans 
notre dernier numéro. Malgré quelques • péchés s contre I'ac­ 
tuali t~ nous tenons cependant à la présenter à nos lecteurs, 
car la plupart des mrormarïons qu'elle contient n'ont rien per­ 
du de leur Intérêt, not.amm.ent en ce quJ concerne l'évolution 
accuelle du mouvement ouvrier américal!t et l'utllisaUon du 
Marché Commun par les capltaliotes u.s. (1). 

N EW-YORK, -· janvier 60. 
- Après de nombreux 
débats pendant lesquels 

les trust s de la sidérur gie et 
l'USWA 12) n'arrivèrent pas 
à se mettre d'accord sur un 
nouveau contrat collecti.t, la 
g?ève de 500.000 métallos !ut 
décidée pour Je 15 juillet 1959, 
a.baissan t de 85 °o la produc· 
uon de l'acier. Après 116 jours 
lz plus iongue Immobilisation 
daru l'Justoue de i:ette indus­ 
tne, les travailleurs durent re- 

joindre leurs postes sous le 
coup d'une injonction des tri­ 
bunaux, car 1~ p~ldent El· 
senhower avait demandé l'ai> 
pllcatlon de la loi Ta!t-Hartley. 
Si aucun compromis n'inter­ 
vient au cours des 80 Jours 
SUivants les travallleurs ont 
légalement le droit de recom­ 
mencer la grève et le présJdent 
peul aloro demander l'inter· 
vention du Congrès. Au mo­ 
ment où ces hgnes sont écrt· 
tes l'injonction est encore en 
vigueur. 

Une attaque bien menée 

Après la grève des Aciéries 
1. · LES PA°TRONS NE VEULENT PLUS DE STATU QUO 
" bile, les usines d'appareillage 
« électrique et autres, le pa­ 
« tronat cherche à consolider 
1. ses positions dans les dis­ 
« eussions de conventions col­ 
u le::::tlves avec l'espoir de cil· 
«. mlnu.er e.n m~me temp.i la 
« masse des salaires et J'L!n. 
a: portance de la maJn-d'œuvr~ 
u utlllsée. En ce sens la ba· 
« taille de ! 'acter est celle de 
« tout le patronat. » 

Au cours des grèves précé­ 
dentes les compagnies de cons­ 
truction d'automoblles avaien:. 
lait pression .sur les Industriels 
de racler et sur le président 
des Etats-Unis peur qu'un ac- 

cord soit conclu rapidement. 
Cette fois elles s·étalent pré­ 
parées à la grève en stockant 
assez d'acier -pvur fabriquer 
940.000 voitures, puis elles ne 
se plaignirent pas quand par 

Un bluff : lo croinle de l'inflolion 
En temps de guerre une at­ 

taque déclenchée au moment 
opportun peut être décisive. 

De notre correspondant à New-,York 
--- Sam WIENER --- 

purge devront travailler plus 
dur et leurs revendications se· 
ront ignorëes. S'ils osent se 
révolter Ils ?erdront un Jour 
de cong~ payé Pour chaque 
!f;fe:t" ~èv::~~f·:r~e~'~\tt:t L'ot!ensfve du patronal QUI 

=r ~:~~:r~e d:er:u/ec~'::: :~~~~u~a~es «,ac~~ér~r~e: 
duite les chemins de fer, sur les 

· quais de l'Atlantique et du Il est Indéniable que celte Golle du Mexique, da113 l'ln­ 
grève à l'échelle d'une Indus- dustrie de la viande, a béné­ 
trte rut provoquée par le trust rlclé de la plus large publicité. 
de l'acier aprts consultation Bien qu'on en parlât moins les 
de!I leaders du patronat amé- mêmes !ails se sont produits 
ricain. Selon une ~tude publiée par LOut le pays, sur un front 
rkemment les l)ttSldents de encore plus large, dans les 
115 rlrlnes de première lm- petites et moyennes cntreprt· 
JJOrtance le soutiennent entlè- ses. Le COmlté Nord-Caillor­ 
rement. Robert J. Cordlnler, nlen de l'Association 06néra­ 
pràldmt de la • OeneraJ Elec,. le des Entrepreneurs Am6rt­ 
tnc: 1 a dâ:laft : • One crtve calna avertit ses adh6rents en 
• totale dana la al~rurile est ces termes : 1 Les lndustrtol1 
c lnntlable pan:6 que les ln- de l'acier nous ont montré la 
c daltllda retusent de capltu- vote. C'e,it maintenant à nous 
1 Ier devant lei aupnentatton• de pourl!Ulvre le I combat pour 
• de Nllaln deman~ par tea droit& de!I employeun •· Le 
c Jn tnY&lllaun, • Avant la directeur régional du Bureau 
ptve l• çompagnleo lldérur- Pé<Wral de Concll!aUon et de PP* 1',caJen t entendue1 IUdlatlon de San Francisco ~ 911.'J= .:n: ~ol•~= ;..=.!~t 1fn1fa~ 

111m an._ ou JIOlll' o!Mnlr un compromis 
auh9 do- l1IJ' I• ffll• du travail •· 
~; .!:: :l-~~·m=Y~ 

.X.. ~'1111 repr61eotant du del TravallleUn del 
llllll •fll'nU& contre 

l" ··---:, 'f:P:n= 
#IIIDDl:1Bn1& 
a •.. - IIOll-1on• n·:-011a, 

la suite le manque de mat& 
riau les obligea à termer leltr:; 
usines. 

Le conlrôle de l'oulomalion 
« securué de l'emploi et prlve­ 
u ratent. les travailleurs d'e.­ 
« vantages précédemment con- 
11 quis. La compagnie veut se 
« donner le pouvoir tntolérn­ 
« ble de supprimer des posLes, 
« refuser au syncUcnt le droit 
« de discuter les taux de s::,., 
" Jnl re des postes nouvelle­ 
« ment créés, Hmlter son t_n­ 
u terventlon dnns les comm1s­ 
cc slons paritaires et le rendre 
« responsable de ln producU· 
K vllé el de la dlsclpllne. » 
Le cnpltallsme o.mértcnln u 

déclnré la guerre au mouve­ 
ment ouvrtcr. La grêve de 
l'ncler morquo le début d'une 
nouvello èro de lutte de clas­ 
se. Mnlnlennnt les con!llts se­ 
ront causés par les prolonda 
problèmes soclo.ux que crée 
cette seconde révolution ln· 
dustrtelle : l'automntlon. Qui 
décidera de ce qui sera nuto­ 
matbi, et dans quels délais ? 
~.:'f;~·~~v~.J:t:r ~~: ,;:~ 
1UJ e1 ( a'U y on 11) à prendre 
à leur égard ? Les patrona 
contlnueront-111 à se partager 
la crtme et les travailleurs le 
petit lait ? Chacun des trol.l 
b!oca de la 10cl616 nord-unérl­ 
calne - les lnduatrtel1, l'Etat 
et le mouvement ouvrier - 
vont -yer de a'en Urer à 
leur anntaae. CelUI :ri ..... 
!fo:1:, ~i:-:tt .. ~• a' d:: J:t 
- de l'elllporter , 

Pourquoi les trusts de l'acier 
ont-lis choisi ce moment parti­ 
culier pour lancer leur assaut? 
Pou rquol les trusts de l'acier 
re!u5ent.1Js de discuter de mo­ 
destes revendlcR.Llons q u 'en 
d'autres temps Ils auraient ad. 
mises? 
Ils estlmcnL que le fruit est 

mûr grt\ce à la nouvelle con· 
Joncture ~conomlq1..1~1 à la bu· 
.rcuucraLle des synd1cat.s très 
nccommodante et aux faveurs 
de l'admlnlstraUon de Was­ 
hlni;ton. lis ont donc ebo.n­ 
donné un mode d'action accep. 
Lé depuis 1946, caractérisé por 
la concession d'augmentntlon:, 
périodiques des snlalres qui 
étalent supportées par le con­ 
sommateur sous ln forme 
cl'augmcnto.tlons des prix su­ 
périeures à l'accroissement du 
coOL de la moln·d'œuvre · 
Solon le Sous-Comité Kerau­ 

ver du Comité Judlclnlre <lu 
Sénn t : c, De notre exomon de 
1·nccrotssement des prix en 
1957 Il résulte Que cet accrois­ 
sement étnlt subslanllcllcment 
supérieur à l'augmentation du 
coCtt de ln maln-d·œuvre da 
o.ux o.ugmento.Llons d-es sahu­ 
res et des avantage• morgl, 
naux prévus au cours de ln 
deuxième année du contrnc de 
trois ans passé CJ1t.re les com. 
pagnles et l"U.8.W.A ... Ln !r1, 
rallie est un éh!menL lmpor­ 
lant dans la rabrlcallon de 
l'acier or, d·ap~• les c)11Ure• 
provenant des compaimles el­ 
le•mêmea, noua estimons que 
lea économlea qu'elles font 
Kràce à la diminution du prlx 
de la rerratlle sont plua lmpor, 
tantea que 1·accrolaaement des 
aalalrea. Le coQt de la main, 
4'CIIUffl NI ~ de 2,60 $ ~ 

3 S par tonne d'acier fini; l'ac­ 
croissement de 6 S par tonn'I? 
la1ssait une marge de 3 s. Les 
compagnies augmentèrent am. 
si leurs bénéfices des deux «>· 
tés à la fols : augmentation de 
prix supérieure à i·augmentu· 
tion du coût d-e la maJn-d'œu­ 
vre et abaissement des pri" ctt! 
la ferraille. Chaque année 
a vu un accroissem-ent du bé­ 
néfice net, après payement des 
lmpôls, sur chaque tonne d·•· 
cler expédiée. En 1952 les bè­ 
né!lces neLs étalent de 6,80 s 
par tonne; en 1957 Ils étalent 
de 17,91 s ... » 
Il e!)t donc clair que les gains 

acquis par le!; grèves de -46, 
49, 52 et 55 servaient de pre­ 
textes nux pat.rons pour au~· 
menter les prix. De plus IC?s 
grèves ont eu lieu cho.que rois 
pendant ln morte-saison e.t 
nous snvons qu·à l'heure LlC,. 
Luelle les aciéries peuvenL pro. 
duJre autnnt pendnnt neu! 
mols que dura.nt les douze d,a 
1·nnnée pnssée. 
Au cours des négoc1ot1ons 

cle 1050 on avnlt plu.sieurs rnf. 
sons d1ospérer que tout se pu:,, 
sero.JL comme avnnt. Les re­ 
vendlco.tlons portnlent sur 260 
points en rapport OV'!!c t·autC> 
matlon. l'nugmcntullon des 
congés payés, ln diminution 
des heures de trnvall, etc .. 
Après qu'il les out proclnmées 
bien hnut toutes ces rcvond!cn. 
lions furent nbnndonnées pnr 
le syndlcot qui s,, replln pnr 
routine sur une rcvencltco.llon 
globale- de 2~ cents par heure tro~~ ¾~~flte~~TP,'j!!f1c~es pft~ 
loin. lis 1)rétcndlrent qu·lls ne 
pouvaient 11lus longtemps ne 
cordrr des nugmcntullonl-1 dt 
salaires qui condulsnlent obli­ 
gatoirement à des augmenta· 
Lions de prlx. Un léRer acoro1& 
sement des snln.J.res serait. ac­ 
cord~ seulement si ln compa­ 
gnie pouvait réduire le nonibre 
des ouvrier! et augmenter ht 
producllvlté de chacun. 

Les compagnies trouvaient 
qu'était venu le moment de 
l'aaaaut. Eltes profilaient d ·un 

avantage supplémentaire car sa 42 millions de dollars d'im· 
plus de la moitié de leurs per- pôts et 1· • US Steel • 59 mll· 
tes dues à la grève peuvent !tons. Et pendant la grève elles 
être déduites des sommes im- ne payaJent évidemment pa.s 
posables. Par ce moyen la l'assurance chômage complé­ 
c< Bethlehem Steel » économi· menta.lre (3). 

Ruée sur l'Europe 
Les Indust riels se sont ren­ 

du compte que la concurren-:e 
des pays d'Europe Occidentale 
et du Japon et l'o!!ensive éco­ 
nomique Internationale de l'U. 
R.S.S. ont rétréci le marché 
mondial. Les concurrents 
étrangers peuvent vendre leur 
acier à des prix plus bas perce 
que leurs ouvriers touchent 
des salaires plus !:llbles. Or 
les compagnies prétendent que 
des prix plus bas ne peuvent 

~~~e~b;e~itd'h~:t~en dii~.a~:: 
mentatlon des cadences. Mals 
les ouvriers savent qu'il existe 
une troisième manière qu'elles 
oublient de mentionner, ceile 
qui consiste à diminuer lC"!­ 
prlx en réduisant leurs propr~s 
profils. Elles veulent que les 
prix demeurent. compelltlfs 
tout en con_tlnunnt à rolre nu 
tant ou plus de bénéfices que 
lorsqu'elles avalent le marche 
pour -elles ~cules. Puisque le:, 
diminutions de prix ne doivent 
pas ovvlr d'ln!luencc sur les 
bénéllces. le coüi de la cc,ncur. 
rence sem pny~ une rois de 
plus par lo sueur et te son"' 
des trnvollleurs et par l'lnLm­ 
ducllon de « gadgets » 141 au, 
tomntlques QUI en !ln de comr, 
te diminueront do plus de m~I· 
Lié les pinces ortertcs dans 1·1n- 
~:~l~11 d~r~·~gi~rnn''t~~,~~~~ 
et nillcurs. C'est ltl la con•,;. 
ouencc to.lnlc contenue dans 
col Le phrnse Innocent'" : « me> 
dl!lcal Ion des règles du tra· 
vnn ». 
L·tnduslrle run~rtcalnc est 

nctuelltmcnt cn~ogée dans la 
co1011lsat1on t\conomlque du 
mondt', AU lleu d exJ)Ort~r dt:; 
produits flnla vers l'Europe ,u 
les autres conllnenLs le cnp,. 

<31 S.U.B. : Supplemenlnry 
Unemployernent Bcneflt. Dan.s 
la sidérurgie, les compngnh,s 
versent 6 cenL~ (26 nouveaux 
centl.mes> par heure et par ou. 
,•rler, à une caisse gérée par 
le oyndlcat, qUI garantit aux 
chômeurs 65 oo de leur salathl 
pondant six mols, compte te,, 
nu de 1·anocaUon fournie par 
l'Etat. 
U) Truc,, machina. 

tahsme US préfère fabriquer 
l'acier, les automobiles, les ma­ 
ch.mes agricoles. res produits 
chimlques, etc ... en Europe, en 
Amérique Latine, en As.le et 
en Afrique. Les capitalistes 
nord·amérlcalns possèdent ou 
contrôlent ind.Jrectement de gl. 
gantesques combinais à tra· 
vers le monde. Un article de 
Richard M. Gardner dans 
« The Reparler • du JO décem­ 
bre 59 préc.a..se : « Nous avons 
non seulement favorisé la con .. 
currence pnr nolre lmme.ns'! 
programme de reconstruclion, 
mals aussi pnr l'~tabhssement 
outre-mer de succursales des 
compRgmes nmérlcalncs •. Un~ 
étude des chif r r~s réYelés par 
Oardner montre que les usines 
arnérlcatnes Installées à r .. 
1 ranger ont exporl~ vers les 
ouLres pays et vendu sur le 
morché europ~n. en 1053, 
pour une voleur do H mllllards 
de dollars de marchandlses. 
On peul !Ire en mancheua 

du « Wnll Street Journal • du 
3 décembre 19S9 : « Les usines 
yookees en Europe s., multi­ 
plient pour conouérir un vasi.e 
1nn.rch~ sans craindre les ta· 
r1rs douaniers •. Le rc!dacteur 
poursuit : • Le courant qui 
porte les compagnies amc!rtcai­ 
ncs vcu le tout Jeun-t march6 
commun européen est en train 
de devenir un torrent... Les 
Yankees déjà en place atllrent 
de nou\'"tou.x venus. les proClts 
obtenus sont btaucoup plus 
lmportanl3 et la prosp,cuon 
des débouchés beaucoup plu• 
promelleuse qu'ici ». Le Wall 
Srect Journal • du 6 novembre 
clte une autre cause de cette 
ruée : « ... Les cnpttaux yan. 

1~~t.r.~!.t!~t1~~a:r.f~:!~~ 
te capacité qu'ont les ouvriers 
d'autres nal!ons Industrielles 
d'd vivre assez c9n!ortablement 
O\•ec des sa.Jnltts quJ, compa­ 
rés au niveau de ~le US, sem­ 
blent misérablement bas ». 

(-t suh-re) 

Traduit de 1'1méri11in 

11tr Mire PREVOTEL 



(Gallimard) 
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Des Lettres et des Arts 

Albert CAMUS el le Théâtre 
L Eso~~~~tb"IUll~ ~~~[

0
fos~;~~t1t!~:n~e co~~~":

1
~1ad~t ~:~1 

pourquoi son œuvre de vérité devnlt partiellement s'ex 
prim er sur la scène. Peut-être nvnlt-U aussi ce goût de preuv, 
Qu'ont les mots lorsqu'ils ne se contentent pas de s'étaler 
sur du papier, mals passent en bouche de l'homme, de I'ao 
teur, de celui qui est sur un tréteau et s'adresse à la foule 
Le papier , comm e le lit, porte tout. Le langage parlé s'nf. 
Ironie, lui, 3 des exigences. 

Une Image nu début, une Image à ln lin. Ln première 
est une photo rendue publique : elJe représente Albert CB.Il1 us 
jouant le rôle d'Olivier le Daim. dans Gringolre, de Théodore 
de Banville, avec la troupe de Radio-Alger, en 1935. Grlngolre 
est un classlque du thén.tre amateur : peu d'auteurs, peu de 
comédiens qui ne l'a.lent fréquenté à vingt-deux ans. La 
seconde image n'est, hétns I que dans me mémoire. En sep­ 
tembre 1959, camus faisait la tourn ée des Posséd~s à Su­ 
resnes J'nvals des raisons pour l'y aller voir et j'Ebl prortté 
pour lui demander ses projets. Quel théâtre Malraux allait­ 
il lul offrir? Il me répondit qu'il n'en savait rien, mais 
qu'en tout état de cause, puisqu'il était maintenant anima­ 
teur et metteur en scène, U œuvreralt surtout pour le « plein 
uir » .Ve l'espace, le plus vaste public et la plus grande en ver. 
gure aramatique. Ce ne sont pas des auteurs en Cht!,mbre, ce 
sont des Shakespeare qu'tl nous faut. 

Tel était l'homm e : voir 
grand et connaitre bien son 
métier. Je ne crois pas qu'il 
ait Jamais abordé aucune tâ­ 
che sans la mesurer à elle de 
A à Z. Le littérateur qui lance 
un message au monde ignore 
par qµelles humbles mains ce 
message dolt d'abord passer . 
Camus connaissait ces mains. 
là : le prote, le linotypiste, 
le correcteur étaient ses amis . 
Au théâtre, avant d'écrire une 
ligne, 11 avait appris à diriger 
une troupe , à exp liquer le sens 
des répliques aux comédiens, 
à régler des mouvements et 
des éclairages. En 1952, comm e 
Je deman dais à un jeune ac­ 
teur, Jean Négroni , que 1 s 
étaient les deux metteurs en 
scène qu'il estima it les plus 
grands , li me répondit sans 
hésiter : c, Vilar et Camus » . 
Ce derni er nom m'étonna : je 
ne connaissais alors que ! 'écri­ 
vain . Mais l'année suivante, 
au Festival d'Angers, je vis le 
réalisateur de spectacles et je ~~:pris que Nêgroni avait rai- 
Le thêâtre êcrit de Camus 

est un !idèle reflet de son œu­ 
Ses deux premières piè- 

ces, ceuçata et Le Malentendu 
nous apparaissent comme les 
illustrations v l vantes de 
l'Etranger et du Mythe de Si­ 
syphe. L'absurde, maitre ès­ 
machines infernales, organise 

tre, En eux nous pouvons cc­ 
capter la défaite, le malenten­ 
du, la mort. N'auralent.-lls vé­ 
cu qu'un Instant, cet instant, 
devant une austérité msonda­ 
ble, témoigne de ln nécessité 
pe l'Homm e. Nés et morts des 
hasards, nous ne sommes pour­ 
tant pas des hasards . 
Non : il n'était pas un 

cc hasard », celui que 1 'absur­ 
de attendait au coin d'un pl a.­ 
Lane, sur la route de Sens. Et 
Je. preuve : sa mort nous a 
mutilés. Depuis près de deux 
mois, je me révellle presque 
chaque matin en me disant 
que ce n'est pas vrai : ma 
mémoire s'acharne à. censurer 
cet Instant. Mais c'est bien 
vre.i , Camus est mort. Et ce 
n'est pas un deuil que je par· 
te, c'est la perte d'un bras 
ou d'un œn que je subis. oa­ 
fmrs, comme à des milliers 
d'autres, m'était indispensa­ 
ble. Or, je le connaissais moins 
que beaucoup. Je n'ai de lut 
que quelques lettres et une 
photo qui nous réunit tous 
deux. Il est donc parfaite­ 
ment exact que l'homme peut 

par Morvan LEBESQUE 

le meurtre de Jan ass ass iné 
par sa propre sœur Martha 
sous l'œil indif férent d'un des­ 
tin silencieux. L'absurde(« Les 
hommes meurent et ne sont 
pas heureux n) conduit logi­ 
quement Caligula à vouloir la 
lune, c'est-à-dire à s'accorder 
le pouvoir de tout faire, à 
franchir en quelque sorte le 
mur du son de l'impossrble. 
Universelle I est la. dérîsion : 
et pourtant, l'homme, en tout 
cela, garde sa chance .. Quelle 
chance d'être homme, jusque 
(et à cause) la finitude, la 
contingence, le désespoir. Alors 
surgissent des héros vérita­ 
bles : Diego, le révolté de 
l'Etat de stëoe, les Justes Ka­ 
liayer et Dora. En eux, nous 
nous pouvons nous reconna~· 

1~ 
Notre camarade Geo rges Navel, auteur de l'inoubliable 

c. Travaux • qui au-jourd'hui fait partie de notre équipe 
du • Monde Libertaire > vient de publier chez Gallimard 
un nouvea u livre qui sera en librairie le mois prochain. 
Nous sommes heureux d'en publier aujourd'hui quelques 
pages qui évoquent les milieux syndicalistes et libertaires 
de la région Lyonnaise au lendemain de la première 
guerre mondiale. 

M.J. 

à la veillée, racontaient un peu 
leur vie toujours riche en aven· 
tu.res : histoires de chanUers. sou­ 
venirs, anec.dotes. 
Le mot frère est un mot fade 

employé conventionnellement en­ 
tre adeptes : l'appellation de ce­ 
maraae s'est usée. copain réunis­ 
sait le sens le plus chaleureux des 
deux signiUcaUons. La confiance 
dans l'homme et son a.venir créaae 
chez les ltbertatres les dispositions 
les plus favorables &UX sentiment& 
de sociabilité. Identitlé comme 
semblable par tes asptrattons, on 
nouait des liens do solide amltlé. 

Aprés un meetlng, une réunion 
ou par hasard dans la rue, Je ren­ 
cont&is l'un ou l'autre des a.Inés 
de la • Jeunesse Syndicaliste 11. 

~nmJ:~vi!t ~~~!~t~1u1'1:~~ Par Georges N A VE L 
bo~t ~~ec~~~~~!· ~0m~:~rrfgeo.: ------ 
.- Lucien travaille chez Zénith. 
J'avais: espéré entrer là en &.J>­ 
prentts.sage mata la botte n'em- 
~:;~: /ea:Oo?~~u~eJTx_~~lt d~~ 
-Qu'est-œ que tu fais? 
- Je tire la cerrtoie comme 11· 

vreur ou Je brtcole à l'étau, en 
travatUant aux pièces Je ne gagne 
guère plus et le boulot est bar­ 
bant. Comme ça Jo crois que Je 
vals res ter ma.nœuvrc toute ma 
vie. Je gagne six trancs par Jour, 
c'est pas bezet. 
- Ecoute, tu pourrais gagner 

autant en apprenant le mét1.cr 
d'aJUAteur. en:sente-tot chez mon 

:~~ft1e C~~f~r~~e~yn~~~t0d~ 
métallos avant la guerre. Tu lui 
diras que tu vtena de ma part., 
que tu u déjà travaillé daru la 
mëceotque. que tu es perrecuon, 
mtnt-a.Jaffl!Ur. Tu aa Pte8QUe seize 
ans, ça pa&1era. 
- E~ lea œrtlllcata, j'en al pas. 
- Ladouard ne t'en demandera 

pu. 
-Ça n: J'ira i et Je te dirai 

ce qut en ttwlt.t. 
- Qu' .. t-ce que lu U. "" "" 

mom:nt? 
- • L"ldM Llb~ •. Je lonclla la 

brocbure - Y y a un arUele ln· 
U-IIW' lalltDffl tlon ll>OD- 
-. Le -· &mn, un œ!a~~~~ ""'1111oa '1nnr.. . Je Hia ..,,,_, t 

~~ T .i:,:Œ-:i:. ... -.-1 . 
• .. pnll1111 

~::..Te 
1 OIi peul 
plue .... i.- 

:~ 

portes de bureaux. puis ceile du 
conservateur. Je n'avais pas frap­ 
pé, le bonhomme a râlé et m'a 
prié de sortir. C'est tout ce que 
j'ai eu comme renseignement. 
Après J'ai tout de même poussé 
la porte de la grande saüc. En 
marchant sur ta pointe des pieds 
Je suis allé Jusqu'au gardien, un 
petit homme à. l'air sévère. li 
m'a montré du doigt ies catalo­ 
gues. Les cc A n et les cc B » du 
classement. à première vue c'est 
ténébreux. Au catalogue de so­ 
ciologie, J'ai trouvé le nom de 
KropotkJnc, toute la liste de ses 
œuvres. Tu ne crois pas quo la 

être nécessaire puisque Camus 
nous était nécessaire. Qu'il 
peut manquer au monde, 
puisqu'il lui manque ? 

On m'excusera de ne pas 
écrire ici, sur son théâtre, une 
dtssertatton : les quelques li­ 
gnes que je lui ai consacrées 
plus haut me paraissent pour 
l'instant suffisantes. Plus 
tard, plus tard, nous rendrons 
à cette œuvre un hommage 
plus complet et plus digne 
- encore que bien imparfait, 
je le crois. Le théâtre écrit de 
Camus appartient à toute cet. 
te génération et aux généra­ 
tions futures. Aujourd'hui, je 
ne veux évoquer qu'un der­ 
nier souvenir: 
Il y a trois ans, Camus 

adapta pour le Festival d'An- 

quais ma chance de pouvoir ap­ 
prendre un métier. Ladouard 
semblait bon gars, mais li pou­ 
vau être disposé à appliquer les 
consignes de la Chambre patro­ 
nale. A .notre retour la grève ter­ 
minée, LI ne nous fit aucune 
observation. 
Nury habitait à cent mètres de 

,l'aleller. A midi, luJ. quittait sa 
blouse, ses sabots, réajustait sa 
cravote, se coirfolt de son feutre, 
passait- un coup de cfurjon sur 
ses chaussures. En vêt.ements de 
ville. lt ressemblait à un contre­ 
multre ou à un lnglmtcur. Pour 
aller déjeuner en .tomme, Je gar- 

A Lyon. nw Lafayet&e, dans le tnodesle po.viOon qa'nccupate 
l~lllea da syndicats oovriers du RhÔnc, une trentaine de 
milllaD .. ,e ftlleODtra.im, aux rfu.nio115 de la Jeunesse avudt, 

calll&L L,eanaJa. Parisfe.D!, pn du Nord d de la Loire, ces hom- 
- • riDp,,dDq â •aarant.c ans appartenaient au cadre comba.­ 
• ... M"al1 dé'rdoppé l'tn.nacnce de la C.G.T. avant 1911. )lobi­ 
... .._ le:a asi:ael de perre, les méLaflurJistes portail!nt le 

=-:' .:=-*~Af.!.~n~:.»i~~ :~~~l~t :.i~~e 0~ec~~c1i;; 
- ~ ea a Vttdun. AnarchOJ sous l'unUorme, quel-tues 
....... l'dl'N'nfad la kun copains d'idén. Sur les b:1ncs de la 
.... • ......_, 1111 miUtaftt _poanit êeee essts entre un d.;scrteur 
• - .......... SftlllC maaœune da bilimcnt j'étais le ëcut ...... 

~ faudrait m'instruire, Ure tous 
aes. ou7rages. Tout en éco"1tant 
Thloulooze Je détaillais !eJS visa­ ces. Des typo! barbuS ressem­ 
blalent a des apôtres : traits 
1lna. front.a hauts d'lnte11ectuels. 
BaN ou IJWUl~hus. les visages 
dia mitallurgts tes se dl.stin­ cu-nt par une expre.Nlon d'i~· 
œlllpnce et de hardi .... , d'éve: 1 
plua ma~ que sur d'autr•; 
pllJmOl10ffllOS d'llommea de chan ­ 
Urr oa d'ateJ1tt. Ne\teté ecrpcreï­ 
le, fnmchtae d'allure, toot m'avait 
tan lmpreu1on dans Ja renccatre 
de - hommell 111,,... J"étaa 

,flff d'ttre t:11.a d"ouvrtn. La ren­ 
eonttB 4a IJD(Ucalt.ares m'ava.it 
~--.lJel)ulo; 

:r:n~i.,,":" ~~!"zir: 
~ 11n pou de ll:mpo apr,.. 
......,__ ,._ noconlr6 là ...,, .. -- 

société bourgeoise rlsque beau­ 
coup en nous laissant venir là 

:~:, 
1
~0::1:~va~~? d:a~ 

nant que Je sala, j'amènoral mes 
Jeunes copains. Kropotldno est t11r 
eue à Ure, U explique tous les 
mcta sa.vants. J'ai a.pprl.s quo 
«psychologie,, vouteu dire étude 
des 1entlmeots:. comme ça on 
peut t.out. comprendre aaru tns, 
tructlon:. · 
Mon babillage et ma bonne vo­ 

lonté amusaient le grand copain 
homme de quarante-cinq ans, ora­ 
teur des meeting, du Comité de 
dé!ensc sociale. 
Les choses avlllent marché, La­ 

douar<1 le patron me reçut genti­ 
ment et m•a.c:ccpta commo perrec­ 
tlonnant-a,Justeur sans aucune 
question sur mes antécédents. 
l'lury ,n'apprit li. limer droit. A 
l'atelier on retapait du v1ewr: mo,.. 
LérteJ, des t.o\U'3, des ma.chines d·cs 
usines de iUOffl! que l'Etat llqul­ 
dall. 
En uno l'ordre <le irm• NÇUt 
~emfJ~~e m!f:1~:t~~~?r~asle: 
tnt.ralner 1a maJort" des métal· 
101. Aux portea des uaine, les pl­ 
quo t.1 do r,évlat<?• se hcurt<l roni 
aux forceo Cie pall<e qui pro~ 
l!Mlml la • Jaun es •- Darui not ro 
atoUer. l&Ut Nury, toue travalt· 
latent. Omllte, J'alf'rt al au..llbl 
da cameN<l• qui vinren t falro 
app liquer l'ord re de d6bray&11e, 

lui~,:·~~~ f~~~ 
La Ohambr. patron~. pour lm­ 
_, WI Ions cl16m ap aux mlll , 
tant.l t.11 plua ICll1I qu'elle ...,_ 
lllk -,µpur par le boJcall c:en­ 
lnlla dlilll ... lllllftUX Ioula 
~~ai.!, 1•::u:i:: 
::...~~~ •• ~.":"t 
l1:°"'Jlllbl~~"f."': 

aa.ts ma tenuo de travn.11 tant 
j'~tnls fier cle porter des bleus 
d'o.pprct1L1 mécnnlclcn. Un Jour Il 
me réprlmandn: 
- Quand j'étais à Vienne, lo 

syndlco.t a balnlllé pour que les 
ouvriers obtiennent deux houres 
d'a?"rot à mld.J et qu'ils aient le 
t.emJ).9 de cho.ngcr do vétcmcnt.s. 
Hors de l'usina ou do l'atelier 
nen dnns ln. tenue no doit per­ 
inctt.re de distinguer l'ouvric.r du 
patron, du buron.ucro.t.e ou du 
bourgeois. 
J'o.vats toUjours ln cho.rge d'nl· 

lumer la !orge, d'enLrotenlr te teu 
en loumant la mn.ntvcllo du ven­ 
tilateur quand un compaiflon lor­ 
ueadt ses outils. ParCols Il avl)..tl 
besoin de mon nlde, son mnrtcnu 
dirigeait les coup., de ma mo..sso 
à frapper. A l'enclume, lc:i: élin· 
celles JaUltc., du métal m·~mou, 
valent Lout autant par Jeu.r ra1>­ 
pet de l'lnrtnl qu'un bcnu clcl 
nocturne. 
La forge m•ortratt un moment 

d'amttl~ avec lo leu, la Lll.cho et. 
l"ouvrier. 
A l't1-t.cUcr souvent J'élllls ll"Of) 

h•UN>W<, J'oubllo1' qu~I y avait 
df'S hommes qui 110ultmtent dans 
tes bagnes m1Utntre~ ot quo Je 
blocua al!amnlt le pcuplo russe . 
Je me ....,rochala d'oublier la dou­ 
lellr unJveraeltc. Mon imc 6Lal l 
mefMIU lne, lndlp,e do vtvre on aocord avec touto lo traLemlt6 de 
la cnn<t• lme do 1.ouk.., Mlohcl. 
seni.Je Jamais un héro., prôL ou 
uanftu de aa vie l)OUr la Ca1.U1c, r:~:inr .r:-:o~:e~'t'1:' b~~ 
ria J'lmastnala mon avonlr, J'ln l 
:.': :: i;a~:.Învr.:i~:',i! 
IIIOIMD I d'tlnl appel6 au aervtc e mUll&lre Je partlrllll à 1•e1rangor 
ou Si Je mtall ,n France, pour 
)'aample, J• d~fendrat1 ma Il 
=tr.a;'~f.l~nJ~r:; 

gers une comèdle dro.mo.ttque 
de Lope de Vega, Le chevalier 
d'Olmedo. La représentaLlon, 
admlrnblement réglée par lul, 
se dé.roula devant les murs du 
château, par une douce nuit 
d'été. Entre nutres comédiens, 
Il y avait Mme Sylvle, Mlle 
Dominique Blanchnr, MM. 
Jorrls, Worlnger, Herbanet 
(mnls non Camus, qui pour. 
tant eùt été un acteur adml· 
rable). 
Qu'est-ce que Le chevalier 

d'Olmedo ? C'est une histoire 
toute simple, celle d'un jeune 
homme très beau, très noble, 
très pur, qui vient un soir, 
dans une ville d'Espagne, as,. 
slster à une fête. Il parait, et 
cela sullit : la plus belle jeu­ 
ne fille du pays tombe a.mou. 
reuse de lui. C'est le bonheur : 
non pas un de ces médiocres 
cc bonheurs >) qui trompent 
l'impatience de l'humanité, 
mais l'instant de beauté, cher 
à Keats, qui est une jote pour 
toujours. Hélas ! les soupi­ 
rants de la jeune fille ne peu­ 
vent supporter cette idylle. 
Profitant de la nuit; ils auen· 
dent au détour d'un chemin 
le chevalier rentrant chez lui. 
et l'assassinent. Et il n'y aura 
pas de noces, et plus jamai..5 
de fête à Olmedo. 

C'est tout. Un homme est 
venu, ti:op beau, trop no~le ; il 
a fait un tour dans la vil! t:, et 
on l'a tué. 

Ce ne devait pas'être le der­ 
nier spectacle à Camus. L'hi­ 
ver suivant, l'affiche des Mu­ 
thurins portait encore ~mn 
nom, conjugué à celui de 
Faulkner, autre Prix Nobel, et 
en 1959 il mettait en scène les 
possédés au Théâtre Antoîni::: . 
Mais quand je pense à lui, ce 
sont les images nocturnes du 
Chevalier d'Olmedo qui me 
hantent. Camus est venu, Cs..­ 
mus a passé parmi nous et on 
nous l'a tué. L'absurde est pa­ 
reil aux mal-aimés de Lope de 
Vega : il ne tolère pas un roi 
parmi les horrun es. 
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: L'ŒUVRE D'ALBERT CAMUS : 
: J 936 - Ln ltévollc dan.s les AstU.dcs. Piè.ce en 4 actes ( Chariol). : 

l l lltlllt~~f ~~. i 
1 1953. Actuelles TI; Chronique {Galllm&rd). 
1 1954 • L'Etê; essais (Gallimard). 
J 1956 - La chuk; récit (Galllm.ard), 
1 1957 - L'exil el. le Royaume; nouvelles (Ga.llima.rd). 
1 1957 - La Peine capitale; en colla.boration avce Koestler 
1 (Cal man.Lévy). 
1 1958 - Actuelles Dl; chronique (Galllma.rd). 
1 Albert Camos a publié dans le nu,méro de novembre 1955 
1 de notre journal un article important sur l'Espacnc.. 

: :~!;~;Lr:~~~~d°a~c an~.s~ntr~::1::Cu:!~~;~c:~~~:1~ 
: syndicalistes atcêticns dans ce même numéro de novembre I95't 
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dressant le réqms.ltotre des crimes J'avals pour compagnon (UJ 
de la société capitaliste. Devant Toulousain qui aimait le bel can· 
la guillotine Je ne 1.rembleral pas. Lo. Sa blouse de plûtrler qu•u 
Au jour le Jour dans l'avenir Lrouvalt plus commode que les 
mouvant, mnrm, trappeur, fakir bleus de mécano. nouée à la oein­ 
aux Indes, Je projetais mon cxis- Lure par la. cord.ellère, le taisait 
tencè dans les vies les plus d1ver- ressembler à un molne bien nour· 
ses. Prisonnier polltlque pendant ri et son vlsage, aux Joues pleJ­ 
des années, Je m'instruirais. Je nes, son rega.n:i vH, .ses moust,a.. 
devlcndroJs savant. Le peuple a che.s brunes, à un mousqueLa1re. 
besoin cJe lumière, ma vie serait Il a.imalt Hugo, Dumas et Buf­ 
utllo à la Révolution. Dans le ralo B[U. A la Jorge, U m'avait 
monde futur. la soclêlé sans expliqué u.n Jour ses mouts d'a.d· 
chefs. Je rccherchcrnls les tâches mlrntlon. Berquin ourait pu 6tre 
les plus hurpbles, mnnœuvre ou• mon père, je le tutoyais, il me 
balayeur nu besoin pour ne dé!a- trattnlt en Jeuno 1raogin. 
voriser nucw".l. camarade. 

C'est à IW que Nury contlalt 
les tâches les plus compliquées, li 
entrait touJours une part de re­ 
cherche da.1'1.5 toutes ses besognes: 
mise au polnt d'un montage pour 
les tour.; à décolleter, étude d'un 
rupteur de magnéto pour les fa­ 
brications en série. Il ét.a.it sou­ 
vent a.u marbre. reul.llctant des 
croquis, Usa.nt un de.s.s.J.n, réglo.nt 

son trusquin J)OUT le traçage, 
éprouvant du gra., du pouee sa 
polnte avant de l'aller meuler 
.soi gneuse ment, essuy ant d"Un ges.. 
te preste le marbre de sa pou.r 
si~re avant de glisse r son trus­ 
quin de ta réglet1e à la pl~ 
brute de fonderie et couverte d.e 
blanc qu'il allait tracer. Concen­ 
tré, éveill~. présent, tous ses ges, 
tes m11-~ués d'eiflcace dki.sl on, 
touJo.ur,; en mouve.me.nt. sans 
pourtant don o e r 15.mpressiao 
d'agttaUoo, il passait de son maz... 
bre à l'étau, de l'Etau à la forge 
ou à la perceuse , P~. vl!, 6cc> 
nome de son temps, ~. tenu 
en haleine pour Ja t4che qui sem- ~t~t î.8;~~~1~.iil= 
santes, avec sa. parfalt.e maltrt.se 
du métier Il devait. trouver dans 
sa. besogne plus do plaJ.sl.r QU'\.m. 
pe.lntre ç,u un .scul.pt.eur à 1·~ 
lier. Lui aus.st, comme NW'J, 
était. un bon militant.. 


